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LA PBISPERITE CANADIENNe, on ne trouvera rien pour légitimer les
désirs d'annexion que nourrissant on

Lo Canada traverse actuellement eux quelquos dépréciateurs quand
une période de prospérité incontesta- memo du Canada et do ses hommes
ble. Le commerce est florissant, publ:cs.
l'industrie manufacturière se dévelop-
poe en mème temps que l'esprit d'en-
treprise ; les capitaux abondent, au IMMIGRATION.
point que les usuriers sont forcés d3
prêter leur argent au taux voulu par L'action de nos agents d'immigration
la conscience, et que l(s ouvres de en Europe a pu être lente à so produi-
bienfai=ance n'ont pas do coopérateurs Ire, et les résultats de leurs travaux ont
plus empressés et plus généreux que pu ne pas se faire sentir d'une manière
nos compatriotes do toutes los origines. très-sensible pendant quelque temps,
Malgré le grand nombre des travaux mais enfin, ils ont obtenu quelque cho
publies aujourd'hui en voie d'exécu- se. Et M. Barnard surtout peut se fé-
tion, notre crédit ne cesse pas- d'être liciter du succès qui a couronné sos of-
bon. L'agriculture éllo même est forts.
entrée dans uno nouvelle ère : nos A l'heure qu'il est, un missionnaire
cultivateurs s'adonnent sans crainte à belge est en route pour le Canadia,qu'il
dos améliorations qui, d'abord, indi- vioat visiter avec l'intention d'acquérir
quent chez cette classe une plus gran- une connaissance plus exacte de notre
de instruction qu'autrefois, et puis, qui pays,de ses rgssources et des avantages
rendront la culture du sol une source que ses compatriotes pouvent retirer de
de revenus encore plus précieuse que leur établisscment parmi nous.
par le passe. Ce missionnaire est tout dévoué à

Il est presque de modo partout do l'oeuvre de M. Barnard et il ne négli-
parler des progrès do nos voisins gera aucun moyen qu'il jugera propre
comme d'une chose extraordinaire, et à seconder les opérations de notre
'-ommo s'ils ne pouvaient être égalés agent.
nulle part aillours. Il est pourtant Tonte la Province d'Anvers et les
facilo le reconnaitre les progrès maté- doux Flandres connaissent le voyage
riels d'un pays, et l'activité do la de M. Melbirs-c'est le nom do ce mis-
population qui l'habito sans pour cela sionnaire, et les habitants do ce payii
mettre sa patrie nu trôisièmo ou qua- n'attendent qu'un signal de sa part
trièmo plan. pour dire adion à leur patrie. Au pro

Le Canada n'a pas à craindre la mier appel qui leur sera fait, beaucoup
comparaison avec les Etats Unis. do personnes, cultivateurs et autros,

Nous avons déjà :lémontré dans un S'embarqueront pou r le Canada.
article précédent que l'augmentation Ces nouvelles nous autorisent à croi
de la population canadienne avait été ro que l'année prochaine verra descen-
plus rapidede 1840 à 1861 que l'accrois. dre sur nos quais un plus grand nom-
sement de celle desEtats voisins durant bro d'émigrants que par le passé. C'est
la même période. Or, le recensement à nous de prendre dès à présent les
va démontrer quo notre population a moyens do les retenir ici.
progresso durant les dix dernières Si, on arrivant ci Canada, ces immi-
années à raison do 32 ou 33 pour cent, grants sont laissés à eux-mêmes, si
tandis quo celle des Etats Unis n'a nous no pouvons les placer de suite, ils
augmenté qu'à raison de 22 pour cent. iront chercher ailleurs le pain qu'ils

L'année dernière le Canada a vendu venaient nous domandr.
à nos voisins dos effets pour une va- Ce n'est pas tout d'attirer la ppula-
lotir do *32,9S4,G52, et nous n'avons tion étrangèro parmi nou-s, il faut lui
acheté d'eux que pour $24,7·28,166, procurer des établissements. Dans ce
laissint on notre faveur une balance but, formons des organisations qui
do plus de S millions. Et lo transport puissent venir cin aide au gouverne-
do ces inarc-handises s'est fait princi- mont au jour du travail. Soyons 1rêts
paenloent par de i navires canadions. quand ces étrangers débarqueront sur
3,374,180 tonnaux ont eté transpotrtés nos plages à leur procurer de l'occupa-
sutr nos vaisseaux, et 2,136,656 thn- Lion'; qu'ils no puissent passer un soul
neaux, par la marine américaino. jour, s'il était possible, dans l'oisiveté.

La mririno commercialo du Canada, De cette façon,nous les garderor-s au
on égard à la différenco dans le chiffre milou de nous.
de la population des deux pays, est . Et dans tout cela, n'oublions pas que
supriemr -eà cello des Etats Unis. Une si les cntreprisos privées ne p o .2ivent
seule maison canadienne a plus do réus :ir sans l'aide du gouvernement, de
vaisseaux faisunt le service inter- océ- mòme le gouvernement a besoin dii
:nique quo nos voisins. secours spontan de la population.

Voilà quelques laits qui démontront C'est cette alliance intime do l'ini-
qu'après tout, nous n'avons rien à tiativo privéo à colle tu gouvernemen t,
elvier aux snjots do M. Grant. qui produir:a dos rasultats sutsfaisants.

Et, si l'on veut bien proniro en
considèration que lous jouissons d'au- La Cou rier de St.Stephen nous approud que
tant, sinon plus, de li be'rté que dtans l de iréciux dépôts (L minerai d'ur, d'argent et

. sn de plomb out ôté trouvés sur une fermlle danspartie ,Io Waliigton : ou ieux, que lu vi.eux chelmin de Frdricto'1, à une distance
dans n'importe quel pays du monde, d'environ vingt-cinq millts de St. Stephcn.

DE LA PERTE DES ENGRAIS LIQUIDES.

Il y a on Canadâ bien peu d'étables
et de basses-cours arrangées de façon
à pouvoir recueillir et conserver les
engrais liquides. Ce défaut d'arrange-
ment convenable est cause d'une très
grande porte pour l'agriculture, perte
plus sérieuse que la plupart des -agri-
culteurs peuvent l'imaginer. Par
exemple, la quantité d'engrais fluides
quo 'on pourrait retirer. de deux che-
vaux et de six vaches, se monte par
année à 80,000 livres, égalos à 10,000
gallons, lesquels étendus d'une même
quantité d'eau, fourniraient., tous les
ans à vingt arpents de terre un excel-
lent ongrais, à raion de 1,000 gallons
par arpent. Pour empêcher la fer-
montation de cet engrais liquide,
et pour retenir l'ammoniaque qui sans
cela so dégnigerait et serait perdu, il
faut nécessairement y ajouter do l'eau.
Les matières solides contenues dans
cotte quantité ( 10,000 gallons ) d'en-
grais Iquile équivaut à près de trois
tonneaux, et vaut autant que le ineil-
lour guano : donc ce serait un gain ('A
peu près $200 ce qui on Taut bien la
peine. Il faudrait beaucoup moins de
colte somme pour construire un reser-
voir avec coulisses ou dalleaux pour
sauver cet engrais, on sorte que des la
promniéra anic on serait plus que
payé do ses frais. Ou encore, si on se
servait abondamment d'absorbaiits
convenables, on pourrait sauver tous
les liquides, sans aucun déboursé. Un
peu do bonne volonté, cultivateurs I
et faites quelque chose pour exploiter
cotte mine que vous avez à votre pot-
té.-)Semaine Agricole

Le iaine Farmer dit avec justesse
que, de toutes les récoltes, les mauvai-
ses herbes sont ce qu'il y a de plus
coûteux pour le cultivateur à faire
pousser. Il y a des cultivateurs qui
comprennent cette vérité, et qui mne
laissent point croitre do mauvaises
herbes dans leurs champs. Cepondant,
ces cultivateurs sont, tous les ans, à la
peinlo de détruire celle que les voisins
ont semées sur leur terre. On peut
dire que tout cultivateur qui laisse
pousser et venir à graine des chardons,
de la chicorée et autres mauvaises
bui bes dans son chemin sème virtuel-
lemont ces graines sur los terres do
ses voisins.

Le lieut. col. larwood, vient d'ache-
ter do M. Crawford, la fameuse vanle
" Lady Jane " avec son veau peut- une
forte soitimo.

Notre député Adjudant-Général de
Milice, cultive près du joli village do
Vaudreuil une magnifique forme et
comme on lo voit il ne veut pas rester
oi anrière dans l'amélioration des re
ces d'animaux. C'est ut bon exai.
à suivre. -$emaine Agricole.


